
ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE D'ARCHITECTURE DE PARIS LA VILLETTE

ARCHITECTURE → 1ER CYCLE LICENCE → S6-L621 pôle Initiation au projet urbain (2019-2020)

Projet d'architecture
L621PA12 Projet urbain

Année 3 Heures CM 0 Caractère obligatoire Code L621PA

Semestre 6 Heures TD 112 Compensable non Mode -

E.C.T.S. 11 Coefficient 0,8 Session de rattrapage non    

Responsable : Mme Lesage
Autre enseignant : Mme Lauvergeat

Objectifs pédagogiques

Après avoir expérimenté le projet d'édifice et ses relations à un contexte urbain dans les semestres précédents, l'objectif de ce projet clôturant le cycle licence
est de procurer les savoir-faire fondamentaux du projet urbain entendu comme un projet spatial interrogeant l’architecture de la ville et son dessin.
Cet apprentissage se propose d’organiser le travail suivant une double articulation :
- Le projet d’espace public
- Le projet de tissu urbain

Il comporte deux faces inséparables :

- Les plans d’ensemble qui traitent du dessin des formes et hiérarchies de la structure urbaine - infrastructures, voirie, espace public et découpage foncier,
monuments, structure paysagère - de leur évolution et de leur articulation aux différentes échelles (territoire, ville, quartier).

- La définition des éléments du tissu urbain et de leurs interactions, typologies bâties, découpages parcellaires, espaces publics. Ces éléments font systèmes et
ne relèvent pas du seul contexte, au contraire ils inscrivent la typologie au cœur du projet urbain. Le tissu urbain - ses découpages, sa forme et ses typologies -
permet d’appréhender la constitution de la ville, espaces et temps, et d’introduire à une pensée renouvelée de l’édifice et de son architecture. A travers la
notion de tissu urbain, il s'agit donc de raisonner objectivement les liens entre édifice et ville, entre projet architectural et projet urbain.

Il procède donc d’une double approche :
- Une approche territorialisée et contextuée du Plan et de la « composition urbaine »,
- une approche systématique et générique du tissu urbain.

Dans cette dialectique entre types et contexte, entre plans et systèmes, différentes échelles spatiales et de représentation sont à appréhender, de l’immeuble au
territoire.
Le travail proposé entrelace à la fois projet et analyse, échelle de projet et de représentation diversifiées (du 1/25000ème au 1/200ème).

Contenu

Nous proposons de croiser trois approches :

1- l’édifice comme composante d’un tissu urbain
L’édifice n’est pas appréhendé comme un objet, mais au contraire, comme l’élément d’une division, d’une partition de l’espace. Il s'agit d'étudier les formes
(édifice-parcelle,  voirie-espace  public),  et  les  processus  (recomposition  foncière,  densification,  réhabilitation,  substitution)  en  testant  et  en  vérifiant
concrètement l'architecture des différents espaces mis en jeu.

2 l’urbanisation des infrastructures de la « Ville territoire »
Nous posons par hypothèse que la ville territorialisée d’aujourd’hui doit trouver la forme de son unité. Cela dépend notamment de ses espaces publics, de sa
voirie, de ses infrastructures, de son paysage. Ce sont des voies structurantes de l’urbanisation et de son paysage, du rapport de la ville à sa géographie, qui
sont à créer, à interroger, à transformer.

3 les formes résidentielles de la ville territoire
Nous proposons de tirer les leçons de la « territorialisation des villes » au niveau des formes résidentielles à partir d’une double critique :
- critique du « résidentiel pur » et de l’étalement péri-urbain, en présentant des alternatives aux morphologies pavillonnaires de la grande périphérie ;
- critique de la « ville radieuse » et des espaces sans statut ni usage des « grands ensembles », de son incapacité à l’évolution et au renouvellement.

Nous recherchons une expression typologique adéquate au rapport nouveau qui se dessine dans la « ville-territoire » entre résidence, espaces publics, espaces
naturels, paysages.

Mode d'évaluation

- Représentations conventionnelles du projet, dessin à la main et dessin numérique, présentation écrite.
- Contrôle continu : 50%, jury final : 50%

Critères d’évaluation  :  1-Suivi de l’enseignement, 2- Compréhension des questions architecturales, 3- Représentation architecturale, 4- Qualité,  pertinence,
cohérence de développement du projet

Travaux requis

Le travail est rythmé en 3 séquences alternant travaux d’analyse et de projet, et appréhendant successivement des échelles spatiales et de présentations variées
allant du 1/25000 au 1/50 :



- Séquence 1 analyse territoriale : travail d’observation, de description et de représentation graphique des entités morphologiques pertinentes à l’échelle du
territoire
- Séquence 2 - « la grande parcelle» : exercice théorique d’investigation de typologies résidentielles caractéristiques de cette relation entre espace résidentiel et
espace « naturel » dans une situation de lisière.
- Séquence 3 - Projet urbain : Un projet contextuel qui croise et synthétise les échelles de la ville, du quartier et du tissu urbain et vise au renouvellement et au
développement urbain d’une aire urbaine résidentielle. Les étudiants, répartis en plusieurs groupes explorant une partie du territoire d’étude, y développeront
en les contextualisant les expérimentations théoriques menées en séquence 2.

Complémentairement et transversalement à ces 3 séquences principales,  un travail  d’analyse du tissu urbain sera mené à partir  de l’observation et de la
représentation du « terrain » produisant les plans au 1/2000ème qui permettent de décrire les composants principaux du tissu urbain et sa cartographie (espace
public, voirie, parcellaire, type bâtis).

Le travail porte sur un territoire de première ou deuxième couronne dont les enjeux de développement sont en prise avec les dynamiques métropolitaines du
Grand Paris. Après avoir travaillé les années précédentes sur des territoires à « réurbaniser » en rapport à une « grande voie » métropolitaine ou à un vaste
espace naturel et paysager, nous proposons cette année de réunir ces deux thématiques. Le site proposé est situé à Romainville et s’étend sur un territoire
allant de la « corniche des Forts » et son vaste espace paysager au sud, au canal de l’Ourcq et son tissu industriel en mutation au nord.
Le travail sera articulé en séquences précisément identifiées qui définiront des sites de projets à développer par petits groupes d'étudiants.
Nous insistons sur l’échelle du tissu urbain proprement dit, afin de parvenir à une expérimentation approfondie de l’architecture de l’édifice en rapport avec les
questions  urbaines.  Nous  pensons,  en  effet,  que  c’est  à  partir  des  questions  urbaines  que  l’on  peut  attendre  un  renouvellement  des  problématiques
architecturales,  il  faut  que  chacun éprouve  par  soi-même les  interactions  d’échelles  qui  soutiennent  cette  conviction.  L’enseignement  articule  savoirs  et
questions théoriques, développement des outils de représentation, et expérimentations de projet.

Ce travail doit être soutenu par la connaissance d’un corpus d’œuvres et la compréhension des doctrines sous-jacentes. Cours théoriques, travaux d’analyse,
exposés, travaux dirigés, lectures commentés et débattues, visites, nourrissent les réflexions collectives et le travail des étudiants
La journée pédagogique est ainsi rythmée en 3 grands temps : 1/ Temps théorique (introduction de la séance, cours, exposés, compte rendus de lecture ou de
visite), 2/ « grande correction » (correction collective approfondie de 3 travaux de projet permettant de mettre en lumière les thématiques principales de la
journée) 3/ corrections individuelles
Les corrections de projets sont collectives, elles constituent un enseignement, il s’adresse à tous, la présence des étudiants y est obligatoire tout au long de la
journée.
Une attention soutenue sera portée sur la maitrise de la représentation architecturale et la qualité du dessin à la main.

 


